
 

ADORATION DE JESUS PAR LES ANGES 
LE BAPHOMET : «  il semble dire « ose me regarder dans les yeux ».Cette tête semble sortir d’un sarcophage, 

avec ses cornes de vache,  tout ses sens sont en éveil. L’ange central présente entre ses mains ce qui parait être une 

construction ?  temple ou demeure du Père ? Un bélier contemple l’enfant, le bélier représente l’astre solaire le 

printemps de la vie, la création. Le berceau de l’enfant ressemble à une coquille de noix, une barque. Également le 

ciel est souligné par un cordon de têtes de clous.  

A l'origine dans l'art roman, la figure monstrueuse indique que l'on se trouve en présence d'un espace sacré, elle est 

souvent située à l'entrée des sanctuaires. Au Moyen-âge, le monde médiéval est en proie à toutes les violences des 

seigneurs féodaux. La figure monstrueuse est d'abord là pour intimider le rustre qui voudrait violer l'espace sacré. 

Les figures monstrueuses des moines bénédictins de Cluny s’appuient sur la tradition des décors sculptés de l'art 

roman du Moyen-âge. Les clunisiens n'ont pas inventé les monstres sculptés, mais leur puissance financière leur a 

permis de produire à grande échelle dans leurs monastères ces figures si déroutantes. Quant à la diversité des formes 

souvent incongrue de ces décors sculptés, elle nous indique que nous sommes devant un langage symbolique 

réservé aux anges. Au Moyen-âge, les anges sont les moines qui ont décidé de mourir au monde pour renaître dans 

l'espace sacré qu'est le cloître, lieu de la "nouvelle Jérusalem" (Apocalypse, 21, 2). La nourriture de ces moines était le 

« pain des anges » incarné par ces figures sculptées qu'on pouvait admirer sur les chapiteaux de leurs cloîtres. 
 

Les chanoines réguliers sont des clercs qui ont décidé de vivre en commun dans des cloîtres. Ils vont reprendre à leur 

compte cette tradition des figures monstrueuses. Le regard posé sur ces figures va cependant évoluer. Pour le 

chanoine régulier Hugues de Saint-Victor, dans son Commentaire de la hiérarchie céleste, une théorie esthétique va 

même se dégager. Selon Hugues : "le laid plus que le beau prouve que les formes visibles ne sont qu'un 

symbole de la beauté parfaite et non point du Beau véritable. " Il écrit aussi: "Le beau physique nous trompe 

puisqu'il nous donne l'illusion de posséder le parfait, le laid est plus véridique puisqu'il nous contraint à 

désirer la beauté infinie que rien n'arrive à concrétiser."  

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=&url=http://www.lesfilsdelavallee.fr/index.php/fr/la-figure-du-baphomet&psig=AOvVaw3CAvEWchIm6QC5R__zgJfh&ust=1539333477228930

